
Homélie du dimanche 23 août 2015  
(Josué 24 ; Psaume 33 ; Ephésiens 5, 21-32 ; Jean 6, 60-69) 

 

 Frères et sœurs, dans la page d’Evangile que nous venons d’entendre, 
Jésus affirme qu’il est le Fils de l’homme, mais aussi que Dieu est son Père ! 
C’est ce qu’on appelle les deux natures du Christ : la nature humaine et la 
nature divine. Il était bien difficile aux foules, aux disciples et même aux 
apôtres de le comprendre, de l’accepter et d’y adhérer dans la foi ! Il faut bien 
reconnaître que pour nous aussi, aujourd’hui, cela reste un grand Mystère… 
Jésus est à la fois vrai Dieu et vrai homme. Nous sommes la seule religion à le 
proclamer : c’est ce qui fait la richesse et la difficulté de notre dialogue avec 
ceux et celles qui ne partagent pas la foi chrétienne.  
 Nous Croyons en un Dieu Trinité, un Dieu qui est relation d’amour et de 
vie en lui-même, de toute éternité. Le Père, le Fils et le Saint-Esprit co-existent 
depuis toujours ; dans l’histoire de l’humanité, Jésus, le Fils, s’est incarné, s’est 
fait l’un de nous, nous a rejoint dans le monde pour nous permettre de 
comprendre que Dieu Créateur a un infini souci des hommes et des femmes 
que nous sommes.  
 Ce que Dieu le Père fait pour le monde, Jésus le Fils le fait pour l’Eglise : il 
se donne totalement pour elle, afin qu’elle grandisse et porte du fruit. St Paul 
utilise l’exemple du couple pour illustrer cette belle réalité. L’homme et la 
femme, en se donnant l’un à l’autre dans la confiance, dans la durée, et par 
amour, sont une belle image de ce que le Seigneur bâtit avec chacun de nous, 
avec son Eglise. Ne nous laissons pas désorienter par le verbe « soumettre » 
que l’apôtre utilise ; il ne se servirait sans doute pas de ce terme aujourd’hui ! 
Ce qui compte, c’est le don total à celui ou celle que l’on aime. Saint Paul part 
de la situation de son époque pour nous faire entrer dans une nouvelle 
démarche : lorsque nous nous donnons sans compter, lorsque nous offrons 
notre vie par amour, quelle que soit notre vocation, nous sommes les signes 
vivants d’un Dieu qui se donne, lui aussi, pleinement !  
 Avec Josué dans la première lecture, nous sommes donc appelés à choisir 
le Seigneur chaque jour ; le choisir, c’est le prier, le célébrer, mais aussi 
reconnaître sa présence dans le cœur des personnes dont nous croisons la 
route, à commencer par les plus faibles, les plus petits, pour lesquels Dieu a 
une tendresse toute particulière. Cette attitude est exigeante, et le Christ nous 
interpelle comme les apôtres : « voulez-vous partir, vous aussi ? » Avec le 
psalmiste, nous pouvons répondre : « Je bénirai le Seigneur en tout temps ! » 
Et avec Pierre : « Seigneur, à qui irions-nous : tu as les paroles de la vie 
éternelle… » Frères et sœurs, cette semaine, choisissons le Christ tous les jours, 
et redoublons d’amour pour nos frères ! Amen. 
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